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94 PRIMES* . $200
Le tirage ne fait chaque Mois. dans une nulle pu.

blique, par trois personnes Choisies par l'assemblé~e
Aucune primle ne sera pay6e après les 80 lours qui
sivront le tirage de chaqgue mois.

Nous regrettons qu'une sérieuse indisposition

empêche M. Léon Ledieu de donner son ENTRE-

Nous, cette semaine.

CHRONIQUE

o'rRE pauvre terre est malade, et depuis

quelque temps fait parler d'elle plus qu'il
S j ne faudrait.

Après les tremblements d'Espagne et
d'Italie, c'est dans le midi de la France

que les secousses se sont fait sentir.
Le carnaval de Nice a eu un triste lendemain.
On a écrit tout ce qu'il y avait de triste à dire

sur cette catastrophe, et j'espère que lorsque paria-
tront ces lignes le calm-e et la quiétude seront reve-
nus dans les esp)rits si justement épouvantés.

On a assigné aux tremblements de terre une
infinité de causes. Les uns les ont attribués à
l'eau, les autres au feu, d'autres à l'air.

Vous allez voir où je veux en venir1
Toutes ces causes agissent dans l'intérieur de la

terre, car il y a, dit-on, dans le centre du globe de
vastes cavités ; celles-ci pleines d'eau, celles-là
d'exhalaisons gazeuses, quelques-unes de substances
inflammables.

Pline attribuait les tremblements de terre, aussi
bien que le tonnerre et les éclairs, aux émanations
inflammables de substances sulfureuses capables
de brùler spontanément, le phénomène n'était pas
autre qu'un tonnerre souterrain.

D'autres pensent que les feux intérieurs forcent
les eaux de l'abîme, qu'ils supposent au centre de
la terre, à monter continuellement, pour fournir la
matière des rosées, des pluies et des sources.

Si quelque obstacle s'oppose à leur ascension,
l'eau de l'abîme s'agite, s'enfle, sort de son lit et,
dans ses efforts pour s'étendre ou s'épancher, cause

.les tremblements de terre.
Suivez bien.

D'autres savants se sont prononcés pour le sys-
tème qui admet pour seule cause l'électricité.

Puis on a prouvé que la vapeur produite par l'ac-
tion des feux souterrains occasionnait les tremble-
ments de terre.

La force expansive de la vapeur étant une tren-
taine de fois plus puissante que celle de la poudre
à canon, cette force immense jointe à l'élasticité,
est bien capable de produire l'ébranlement de la
croûAte terrestre

Les tremblements de terre auraient les mêmes
causes que les volcans.

Les tremblements de terre, en effet, se font peu
sentir dans- l'intérieur des terres où l'on trouve peu
de volcans.

Leurs effets sont bien plus forts le long des côtes
et c'est aussi sur les côtes que tous les volcans sont
généralement situés.

Les savants ont étudié et traité toutes ces ques-
tions et, v'ous le voyez, on paraît aujourd'hui fort
renseigné.

Eh bien1 non, vous ne l'êtes pas, les vraies
causes de ce tremblement de terre, pour certaines
gens, c'est le général Boulanger.

Dr*

Dans l'antiquité, treize villes de l'Asie -MNineure
furent renversées et englouties dans la terre entr'ou-
verte.

Sous le consultat de Marius, deux miontagnes se
heurtèrent avec bruit et se retirèrent avec non
moins de fracas.

Sous le règne de Trajan, Antioche fut détruite
de fond en comble, et sous celui de Justinien elle
fut de nouveau renversée.

Quarante mille habitants restèrent sous ses rui-
nes. Soixante ans plus tard, cette malheureuse ville,
à p)eine rétablie, fut de nouveau détruite, et plus
de cinquante mille personnes périrent.

En 17 5 un épouvantable tremblement de terre
vint jeter la désolation et la ruine dans la ville de
Lisbonne.

La secousse eut lieu le 1er novembre au matin.
'routes les églises furent renversées, ainsi que leurs
clochers.

La plupart des édifices eurent le même sort. L a
moitié des maisons particulières fut pareillement
renversée, et trente mille habitants périrent écrasés

t sous les décomrbres.
Î Deux heures après, le feu se manifesta dans trois
endroits différents de la ville, et ce nouveau dé3sas-
tre acheva la ruine de cette malheureuse cité, dont
une grande partie fut réduite en cendres.

Pour comble de malheur, le Ilux s'éleva au-des-
-sus des plus hautes marees.

Tout un quai nouvellement construit fut englouti
sous les eaux, entrainant quatre à cinq cents per-
sonnes qui s'y trouvaient, et dont on n'a jamais re-
trouvé les cadavres.

Trente ans plus tard, un tremblement de terre
idésola les deux Calabres et une partie de la Sicile.

La ville de Messine fut à moitié ruinée.

a IDes montagnes se fendirent, d'autres s'enifon11

e cèrent dans la terre, des v'allées furent comiblées de

àdétritus.
la Beaucoup d'habitants perdirent la vie, soit par
lchute des édifices, soit dans les abîmes qui s'oui

;vraîent sous leurs pas.
Une éminence sablonneuse située près des ruineý

s de l'ancienne Oppido, éminence qui avait 300 meè

Itres de circonférence et 12 5 de hauteur, fut trans-
Sportée à une lieue de distance dans la plaine de

itBassano.
Ahi que de mal il a fait ce général Boulanger

e si c'est en lui et non pas dans le fou cie la terre
aqu'il faut voir les causes des tremblements (lui ont

1ruiné tant de pays et fait tant de victimes

e
Des historiens nous racontent que beaucour

d'a ant escmpge durent leur salut au)

Quand l'âge arrive, mes chers lecteurs, les che-
veux tombent et les illusions les suivent, du moifi' ues cE
à ce qu'affirment certains blasés qui ne croient plus n'est,
à rien. ertain

Quand à moi, il me semble que, pour les braves étrabli
gens, et nous sommes tous de braves gens, n'est-c' imites.
pas ? les illusions augmentent à mesure que
coulent les années.

Preniez les choses par leur bon côté au lieu
d'aller toujours chercher le mauvais, comme les
littérateurs du naturalisme, et, plus vous avance i

rez, plus vous trouverez à la vie des consolatiOnS I(Y1L
et des émeiveillements.0 e

Serez-vous dans la vérité, vous égarerez-vous:~
dans l'illusion ? Qu'importe, allez toujours, il vaut
mieux être parmi les trompés qu'avec les trolfl
peurs. Mettez donc des verres roses à vos lunettai
et jamais des verres noirs.

VTous en vivrez plus heureux et vous vous
porterez mieux.

En attendant, faites-moi le plaisir de travailler Il ai
ferme, et devenez riches si vous le pouvez. laceir.

A vous qui êtes pauvres, à vous qui pour cels uî, et
avez toutes nos sympathies, à vous fils des humblefs, 2> Le
Je dirai: travaillez dans le sillon qui vous est tracé- uts

Chacun concourt à l'oeuvre commune dans lC 'est-à-
mesure de ses forces, de ses moyens. Il en a

Prenez bien ceci pour une vérité et non poW r En
une consolation banale, le bonheur est dans l'ac' ý1uites
complissement du devoir, et la satisfaction véfl"tienne
table est en raison directe de l'effort accomr'li. Ilouvel

Celui-là est sincèrement heureux, qui doit donné
prosp-érité, celle de sa famille, à son trav. il. J'eO' a souf
app)elle à vous tous qui, aprèýý la rude journée de A.llem;
fatigue, venez le coeur libre, pleins du juste C011 1lui doi
tentement de vous-mêmes, poser un baiser, votre - Le
récompense, sur le front de ce petit être qui devra Vertu,
à votre énergie, à votre labeur, le moyen de deVe tornrn
nir à son tour un honnête homme et un bon Ci' En
toyen. -tait p

* 's charge
la Cor

Plus que jamais la Russie est. devenue le pivOt, oit C
de la politique européenne. Elle domine d'auta0t suisse.
p)lus la situation qu'elle est maîtresse d'elle.méme4 drle

slibre de tous engagements. Cette indépendalCe u Co
officiellement proclamée, est en ce moment le cOP' été tri
trepoids et le régulateur de tous les éléments &e L
perturbation en Europe. La politique du czar est était

Iessentiellement, à l'heure p)résente, une politique .règuli;
d'observation. et d'expectati.ve. Il a devant lui 00 '-règle,
b, ut qui a toujours été et qui sera toujours l'extew gieuse
sion de l'empire moscovite en Orient. La région d10 épar,

*Balkans, ou du moins la partie de cette régiOO#'So fi
confinant à la mier Noire et conduisant à ConstO ns el

-ti nople, doit nécessairement être soumise à sonl iii es pc
fluence, sinon placée sous son patronage immédiat., physi4
Là est pour lui la question bulgare tout entère. Ceur(

Une entente entre le czar et l'Autriche, qui Col" C'e
voite de son côté la zone occidentale, lo)ngea» stm
"'Adriatique et touchant à la Grèce, serait une,50- sé d

lution logiqlue ; on y arrivera peut-être un jOt
mais il y de nombreux obstacles à aplanir aVat es Mi

rque le rapprochement s'opère sur ce terrain enO eleta

-la Russie et l'Autriche.

Le comité technique autrichien s'occupe e Pai
moment d'une invention bien digne d'éveiller V1-'Pa

-tention: il s'agit d'expériences faites sur un pWt es f
b)alles qui non-seulement serait impénétrable aux artal

projectiles, mais qui serait en même temps d'00, anc
.e telle légèreté qu'il pourrait être transporté 00 umý
t qu'il fut nécessaire d'augmenter sensiblement Re

train régimentaire. -. i
D'après l'inventeur, ce p)are-balles servirait at~ m

bien dans l'attaque que dans la défense. on g

1p Il y a quelques semaines, ce pare-balles fu.s11eab
x mis à un tir d'épreuve. Huit coups de carab0 il

i- Wendl uren tiré à dx, vngt, inqunte t »* ul
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